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LES RAISONS D›UN ENGAGEMENT

Des hommes qui prennent le maquis, l’on imagine 
la silhouette armée cachée à l’ombre des arbres. 
Mais la réalité de la vie des maquisards résistants 
pendant la Seconde Guerre mondiale est plus 
large et plus complexe : pourquoi et comment  re-
joignent-ils ces massifs forestiers qui les font ren-
trer dans l’illégalité ? Quels y sont leurs moyens 
de subsistance, de se protéger et de combattre ? 
Quelles relations entretiennent-ils avec leur voisi-
nage, l’autorité française ou l’occupant allemand ?
C’est à ces questions que répondent les contri-
butions des chercheurs réunies ici. Au cœur de 
l’écriture contemporaine de la Seconde Guerre 
mondiale, ces travaux de recherche menés  
partout en France sont complétés par des images, 
inestimables témoins provenant de collections  
publiques ou privées.

Prolongement des journées d’études organisées 
en octobre 2014 par Mémorha, le Parc naturel  
régional du Vercors et le Musée de la Résistance 
et de la Déportation en Ardèche, cet ouvrage  
propose de mieux comprendre la constitution des 
maquis, de découvrir la vie quotidienne des réfrac-
taires et résistants et de saisir les modalités de 
transmission du « phénomène maquis » de 1945 
à nos jours.
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LES AUTEURS

L’ouvrage est issu des journées études organi-
 sées les 17 et 18 octobre 2014 par Mémorha, le
 Parc naturel régional du Vercors, le CPIE-Vercors
 et le Musée départemental de la Résistance et de
 la Déportation en Ardèche. 15 contributions de
 jeunes chercheurs ou d’historiens, géographes et
 anthropologues confirmés ont ici été retenus par
Philippe Hanus et Rémi Korman qui ont coordon-
né l’ouvrage pour le réseau Mémorha

 LE RÉSEAU MÉMORHA fédère depuis 2011 musées,
mémoriaux, sites historiques et acteurs cultu-
rels, éducatifs et scientifiques en Rhône-Alpes 

 Auvergne, avec pour mission de mener une 
 réflexion sur la transmission de l’histoire de la 
Seconde Guerre mondiale ainsi que sur les nou-
 velles formes de représentation de la période
 dans l’espace public. Mémorha se veut également
 un lieu d’échange d’expériences scientifiques et 
 .professionnelles en France et en Europe

Les institutions suivantes ont contribué à l’ico-
 nographie de l’ouvrage : Centre d’histoire de la
 résistance et de la déportation de Lyon, Musée
 départemental d’histoire de la résistance et de la
 déportation de l’Ain et du Haut-Jura, Musée de la
 résistance et de la déportation d’Isère, Collections
départementales Haute-Savoie, Archives dépar-
 tementales de l’Ardèche, Archives communales
 ,de Romans. Familles Abdon, Disandro, Rabeyrin 
Natacha Boutkevitch

L’ÉDITEUR

LES ÉDITIONS LIBEL publient depuis 2008 des beaux 
livres illustrés dans les domaines du patrimoine et 
des beaux-arts, de l’histoire et de la sociologie du 
monde contemporain, de la photographie.

Prendre le maquis s’inscrit dans notre ligne 
éditoriale  en traitant de thèmes qui nous sont 
chers et que nous prenons plaisir à présenter 
dans des ouvrages uniques : l’histoire des conflits 
et plus particulièrement de la Seconde Guerre 
mondiale (déjà évoquée dans Traits résistants, 
la Résistance dans la bande dessinée ou encore 
Malgré Eux dans l’armée allemande) et la 
valorisation de fonds parfois inédits d’institutions 
patrimoniales publiques.

La maquette de Prendre le maquis a été confiée 
à Frédéric Mille, qui a déjà mis en page pour les 
éditions Libel La Drôme et la Grande Guerre, un 
département du « front de l’arrière ».
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QUELS LOISIRS AUX MAQUIS ? LES IMAGES DE JOANNÈS RABEYRIN 

Le Mémorial de la Résistance et de la Déportation de la Loire nous a permis d’échanger 

avec Philippe Rabeyrin, fils du maquisard Joannès Rabeyrin, qui a accepté à nouveau de 

transmettre des documents lui venant de son père.

À la faveur d’une permission en septembre 1943, alors qu’il est soumis au Service du 

Travail Obligatoire à l’est du Reich, Joannès Rabeyrin rejoint le maquis. Son fils n’a jamais 

su comment il avait réussi à entrer en contact avec le chef du secteur du Vivarais-Lignon, 

Jean Bonnissol, qui lui fait intégrer l’un des 15 maquis-refuges dont il a la responsabilité. Le 

Maquis MZ7 du Pin, à Tence, en Haute-Loire, que rejoint Rabeyrin, compte 11 jeunes gens, 

dont il est l’un des aînés : il a alors 31 ans.

Ces photographies nous touchent, car elles montrent un quotidien fait, entre autres, de 

loisirs (un concert, une séance de photo « après une belle bagarre avec la Milice »), mais 

aussi, encore une fois, d’attente.

Les légendes des images correspondent à des annotations au dos de chaque photographie, 

a priori de la main de Joannès Rabeyrin.
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238 239CONCLUSION CONCLUSION

« Prendre le maquis » : derrière l’évidence d’un engagement et les images souvent martiales qu’elle produit, l’expression 

cache des réalités infiniment plus subtiles, que l’interdisciplinarité peut sans doute parvenir à saisir. Telle fut la voie 

proposée par le réseau Mémorha, le Parc naturel régional du Vercors, le CPIE-Vercors et le musée départemental de 

la Résistance du Teil en Ardèche, organisateurs des deux journées d’études qui ont réuni historiens, anthropologues, 

géographes, conservateurs et professionnels de musées d’histoire, qui sont à l’origine de la présente publication. Sous 

couvert d’inventaire, ces regards croisés ont dévoilé un univers maquisard complexe, un monde « hors-la-loi » modelé par la 

transgression et la clandestinité. À l’issue des débats, l’idée de « prendre » le maquis pourrait ainsi se résumer en quelques 

mots : échelles, particulièrement celles de la micro-histoire ; frontières, autant géographiques que socioculturelles ; per-

ceptions ; adaptations, stratégies de survie ou d’évitement ; temps et temporalités de la guerre et des occupations ; tissu, 

celui des relations sociales et interpersonnelles.

 Parmi les questions abordées par l’idée de « prendre le maquis », trois aspects semblent avoir émergé : réalités 

et limites des solidarités ; acteurs et échelles de la répression ; modes de construction des représentations. 

Le sauvetage et le refuge constituent les formes les plus manifestes des solidarités nécessaires à la survie des maquis ; 

ainsi dans la haute montagne étudiée par Philippe Bourdeau autant comme un lieu de refuge que comme une ligne 

de fuite. Les solidarités transfrontalières ne sont pas en reste ; les liens avec l’Italie voisine, et les retours d’expérience, 

ont facilité l’accueil des partisans italiens par les groupes de maquisards français. Raphaële Balu a montré comment les 

maquis ou les Alliés ont su réactiver d’anciennes pratiques d’aides transfrontalières. Enfin, le rôle de l’environnement 

social s’avère essentiel dans l’accueil et le ravitaillement des maquis.

 Confrontés au phénomène maquisard, les appareils de répression modulent leurs positionnements. Pour les 

occupants italiens comme pour les gendarmes, le choix de la coexistence et l’évitement marquent les relations avec les 

maquisards. Le recours aux jeux d’échelles et l’analyse des perceptions réciproques aident à mieux saisir les stratégies 

en œuvre dans les relations entre « chasseurs et chassés », pour reprendre la formule de Rod Kedward. Pour Emmanuel 

Chevet, les gendarmes sont placés dans une position difficilement tenable à partir de 1943 ; représentants de l’ordre en 

milieu rural, et particulièrement de l’ordre vichyste, ils sont aussi une interface entre maquisards et populations envi-

ronnantes. Afin de donner des gages aux exigences de maintien de l’ordre tout en protégeant leur propre futur par une 

aide ponctuelle aux maquis, certains gendarmes déploient de subtiles stratégies que l’on ne peut saisir qu’à l’échelle 

des individus, des brigades ou des départements, dans les relations interpersonnelles nouées avec les maquisards ou 

les habitants. La perception et l’identification de l’ennemi jouent un rôle non négligeable dans les attitudes ; les Italiens 

sont ainsi perçus comme peu dangereux par les maquisards (Gil Emprin), tandis que les images réciproques des gen-

darmes et des maquis reposent autant sur la rumeur, la réputation, les distances géographiques, le respect mutuel, le 

symbolique ou l’utilisation d’un vocabulaire spécifique. Le mot « maquis » reste absent des rapports de gendarmerie, et 

n’apparaît vraiment qu’à l’été 1944. Nommer l’autre participe évidemment de l’appropriation des réalités et du rôle qu’il 

représente.

 Au cours de l’année 1944, la coexistence quotidienne avec le monde des maquis, comme les émotions, les 

incertitudes et les peurs que suscite cette cohabitation, participent des modes de construction de l’image du maquis. 

Avec la période de la Libération et dans les années d’après-guerre, des représentations de l’univers maquisard se fixent 

peu à peu en empruntant de multiples biais. La photographie, l’iconographie des premiers ouvrages publiés et le cinéma 
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